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REQUÊTE 

AU  ROI 

PAR  LES  HABITANS 


DE  LA  VILLE  DE  LYON, 

» 

Décembre  I y 8 8. 

KtT — I — Il  ' • g>;MrÆ  -■sssssid» 


Les  Officiers  de  la  Milice  Bourgeoife 
ont  déjà  conjîgné  , dans  une  Délibération 
du  30  Octobre  dernier  , qu  ils  ont  eu 
[honneur  d'adreffier  aux  Minijlres , les 
mêmes  maximes  qui  fe  trouvent  dans 
cette  Requête  j;  depuis , leurs  Concitoyens 
leur  ont  jait  quelques  obfervations 
ayant  pour  objet  de  fe  réunir  à eux 
6*  d! exprimer  en  commun  le  vœu  de 
leur  Ville  : ils  les  ont  adioptées  avec  em^- 
preffiement  , & ils  ont  figné  la  préfente 
Requête  avec  les  autres  Habitans. 


êîRÈ^ 

..VÔTRE  MAJESTÉ  ; par 
l’Arrêt  de  foa  Confei'I  du  5 Oaobre 
dernier  , reftituant  à la  Nation  fes 
anciennes  prérogatives  , a dai<rné 
annoncer  qu’  Eile  eft  dans  le  def- 
fein  . d’appeller  tous  fes  Sujets  à 'con- 
courir  , par  leurs  fuffrages  , à J elec- 
tion  des  Députés  aux  prochains  Etats- 
Généraux. 

.En  conféquence  , Elle  a convo- 
que  une  Affemblée  de  Notables 
pour  recueillir  levirs  lumières  % les  ' 
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moyens  de  faire  participer  à cette 
éleftion  les  difFérens  ordres  de  Ci- 
toyens qui  poffedent , dans  toute  leur 
plénitude  , les  droits  de  Cité. 

D’après  des  intentions  fi  fages  , les 
Habitans  de  la  ville  de  Lyon  croient 
devoir  faire"  parvenir  aux  pieds  de 
votre  Trône  quelques  Obfervations , 
' que  des  circonftances  , qui  leur  font 
perfonnelles  , ne  leur  permettent  pas 
de  diffimuler. 

Avant  que  de  mettre  ces  Obfer- 
vations fous  les  yeux  de  V OTRE 
MAJESTÉ  , les  Habitans  de  la  ville 
de  Lyon  , prefque  tous  membres  du 
Tiers- État  , ne  peuvent  fe  difpenfer 
de  faire  un  petit  nombre  de  réflexions 
importantes  fur  la  quantité  de  per- 
fonnes  qui  , relativement  aux  deux 
ordres  du  Clergé  & de  la  NoblefTe  y 
doivent  voter  au  nom  du  Tiers-État 
dans  l’AlTemblée  de  la  Nation. 

Il  paroît  que  l’on  contefte  encore 
au  Tiers  - État  la  prérogative  de  vo- 
ter dans  cette  AlTemblée  en  nombre 
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égal  aux  deux  autres  Ordres  réunis  : 
les  habitans  de  la  ville  de  Lyon 
prennent  la  liberté  d’expofer  à VOTRE 
MAJESTÉ,  que  la  prétention  du  Tiers- 
État  , à cet  égard  , n’efl:  pas  une  fim- 
ple  prérogative  qu  il  réclame  , mais 
un  droit  dont  on  ne  peut  le  dépouiller 
fans  une  évidente  injuftice. 

Car  enfin  , SIRE  , VOTRE 
MAJESTÉ  a reconnu  que  fon  autorité 
ne  s’étend  pas  jufqu’à  pouvoir  impofer 
la  Nation  fans  fon  confentement  j or  , 
l’autorité  que  n’a  pas  VOTRE  MA* 
JESTÉ,  au  cunordre  de  Citoyens  ne 
peut  la  prétendre. 

Cependant  il  eft  certain  que  fi  le 
Clergé  & la  Noblefle  votoient  cha- 
cun en  nombre  auffi  confidérable  que 
le  Tiers-État  dans  rAflfemblée  de  la 
Nation  , ces  deux  Ordres  auroient 
cette  même  autorité  que  VOTRE 
MAJESTÉ  a déclaré  lui  être  étran- 
gère. 

En  effet , SIRE  , le  Tiers-État  com- 
pofe  prefque  toute  la  Nation  j or , s’il 
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pe  fournît  aux  États- Généraux  que  I4 
iroifieme  partie  des  membres  qui  doi- 
,vent  les  compofer  , il  n’y  a pas  de 
(doute  qu’il  ne  foit  à la  merci  des  deux 
autres  Ordres  ; qu’ainfi  , ces  deux  Or- 
dres n’exercent  à fon  égard  la  même 
prérogative  que  VOTRE  MAJESTÉ 
a folemnellement  annoncé  ne  pas  lui 
appartenir  , & que  la  Nation  , pref- 
que  toute  entière  , ne  foit  dans  leur 
dépendance  relativement  à l’impôt. 

Une  telle  prétention  de  la  part  du 
, Clergé  & de  la  Nobleffe  feroit  d’au 
'ïant  moins  faite  pour  être  accueillie 
que  les  privilèges  dont  jouiffent  ces 
deux  Ordres  , quant  à l’impôt  , np 
font  que  des  exemptions  arrachées  aux 
Rois  vos  prédéceffeurs.  Or  , SIRE , 
l’autorité  légitime  de  ces  Princes  n’é- 
toit  pas  plus  étendue  que  celle  de 
VOTRE  MAJESTÉ  ; & s’il  eft  de 
droit  public  en  France  , que  le  Roi 
ne  peut  impofer  la  Nation  fans  fon 
confentement  , la  première  confé- 
quence  de  cette  maxime  eft  incontef- 
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tablement,  que  le  Roi  ne  peut  exemp- 
ter une  partie  quelconque  de  la  Na- 
tion de  rimpôt  pour  en  furcharge 
l’autre. 

C’eft  donc  déjà  bien  affez  que  le 
Clergé  & la  Nobleffe  dont  les  exemp- 
tions en  matière  d’impôt  n’ont , comme 
on  le  voit  , aucun  fondement  légal  , 
votent  aux  États- Généraux  en  nombre 
égal  avec  les  repréfentans  du  Tiers- 
État;  & il  ny  a pas  de  doute  qu’il 
n’y  eût  une  extrême  injuftice  &^une 
extrême  inconféquence  en  même-tems 
à leur  accorder  le  lingulier  privilège 
de  fournir  aux  États-  Généraux  une  fois 
autant  de  repréfentans  que  le  Tiers- 
État  qui , comme  on  vient  de  le  dire , 
compofe  la  Nation  prefque  toute  en- 
tière. 

Ces  réflexions  font  d’une  telle  force  , 
que  les  Habitans  de  la  ville  de  Lyon 
ne  croient  pas  néceffaire  de  les  dé- 
velopper davantage.  Ils  viennënt  main- 
tenant aux  obfervations  qui  leur  fontr 
perfonnelles, 
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Suivant  l’ancien  ufage  , toutes  les 
Municipalités  du  Royaume  , & parti- 
culiérement celle  de  Lyon  , étoient 
chargées  de  l’éleftion  des  Députes 
dû  Tiers-État  aux  États- Généraux  : U 
feroit  trop  long  d’expofer  ici  les  diver- 
fes  raifons  qui  ont  fait  adopter  autrefois 
cet  ufage. 

Dans  ce  moment  , ce  qu’il  importe 
aux  Habitans  de  la  ville  de  Lyon  de 
faire  remarquera  VOTRE  MAJESTÉ  , 
c’eft  que  fî  un  tel  ufage  pouvoit  être 
fuivi  ^ ils  feroient  privés  du  droit  im 
conteftable  quiis  ont  de  concourir  à 
l’éleôion  de  leurs  repréfentans  dans 
l’Affemblée  de  la  Nation  j que  dès-lor$ 
ils  n y feroient  pas  valablement  re- 
préfentés  ^ & s’il  eft  permis  de  parler 
ici  dans  toute  la  rigueur  des  princi^ 
pes  du  droit  politique  , que  cette  Af- 
femblée  , à leur  égard  , pourroit  être 
regardée  comme  nulle  , puifque  leur 
vœu  n’y  feroit  point  exprimé. 

Les  Officiers  municipaux  de  la  ville 
de  Lyon  , SiPvE  ^ ont  été  choifis  par 
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leurs  concitoyens , uniquement  pour 
adminiflrer  la  police  dans  fon  fein& 
veiller  au  recouvrement  & à l’emploi 
des  deniers  publics. 

Les  Notables  de  la  même  Ville  ne 
font  que  des  Députés  des  dilFérens 
Corps , Compagnies  & Communautés, 
nomrnés  également  par  leurs  conci- 
toyens pour  aider  les  Officiers  muni^ 
cipaux  dans  les  affaires  extraordi- 
naires. 

Tel  eff  , SIRE  , le  pouvoir  délé- 
gué à nos  Officiers  municipaux  & à 
• nos  Notables  j & quand  nous  nous 
fommes  occupés  de  les  élire  , aucun 
de  nous  n’a  certainement  penfé  à dé- 
pofer  dans  leurs  mains  la  prérogative , 
fi  importante  aujourd’hui  , de  voter 
en  notre  nom  dans  les  États-Généraux, 
ou  d’élire  , fans  notre  concours , ceux 
qui  doivent  y voter  en  notre  nom. 

De  plus,  SIRE  , la  Ville  de  Lyon 
contient  près  de  la  moitié  des  habi 
tans  de  la  généralité  , & il  feroit  fans 
doute  fouverainement  injuffe  que  , un- 
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Als  qn’il  n’ef!:  aucun  des  Individus  quî 
compofent  l’autre  moitié  qui  ne  puifle 
en  raifon  de  la  quotité  des  impofitions 
qu’il  paie  , exercer  fou  droit  de  fuf- 
frage  pour  l’éleftion  des  députés  aux 
Erats-Généraux , nous  qui  compofons 
une  population  d’environ  deux  cent 
mille  âmes , nous  fuffions  privés  de  ce 
même  droit , uniquement  parce  que  nous 
avons  une  municipalité. 

Ces  confidérations , SIRE  , nous  ont 
paru  affez  férieufes , pour  nous  déter- 
miner à mettre  fous  les  yeux  de  VOTRE 
MAJESTÉ  & des  Notables  qu’elle  vient 
d’affembler  , un  plan  d’éleftion  propre 
à concilier  l’exercice  d’un  droit  dont 
on  ne  peut  nous  dépouiller  , avec  les 
droits  qu’un  long  ufage  a fait  acquérir 
au  Corps  municipal* 

Les  Etats-Généraux  ne  connoiffent 
que  trois  clafles  de  Députés,  le  Clergé, 
la  Nobieffe  & le  Tiers^Etat,  Le  Clergé 
& la  Nobieffe  font  des  corps  peu  nom- 
breux parmi  nous  : il  n’en  eff  pas  ainiî 
dü  Tiers-Etat  dans  notre  Ville  j il  elt 
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frèsTConfidérable , & on  ne  peut  en 
raflembler  tous  les  membres  fans  s'exr 
pofer  aux  inconvcniens  d’une  grande 
çopfufion. 

Pour  éviter  cette  confufion  , voici 
le  plan  que  nous  prenons  la  liberté  de 
propofer  à VOTRE* MAJESTÉ. 

La  Ville  de  Lyon  eft  compofée  de 
vingt-huit  quartiers  , indépendamment 
de  fes  fauxbourgs  qui  peuvent  auffi 
être  réunis  en  quartiers.  Il  nous  paroît 
çonvenable  de  former  de  chacun  de 
ces  quartiers  une  afTemblée  particu- 
lière, à laquelle  ne  feroient  admis  que 
ceux  des  Citoyens  qui  paient  une 
quotité  déterminée  d’impofitiohs  royar 
les , & doii  feroient  exclus  tous  les 
Citoyens  qui  auroient  été  admis  dans 
raffemblée  du  Clergé  ou  de  la  No.- 
bleffe  5 afin  que  la  même  perfonne  ne 
jouît  pas  de  deux  fufFrages. 

Chaque  aflemblée  de  quartier  nom- 
meroit  en  raifon  de  fa  population  deux 
pu  trois  Députés  pour  affifter  à rAffem- 
blée  générale  du  Tiers-Etat , laquelle 
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feroît  convoquée  à'  l’Hôtel- de- Vilîe  en 

préfence  des  Officiers  municipaux  , & 
les  Députés  des  quartiers  réunis  au 
Corps  municipal  nomcxieroient  les  Dé- 
putés aux  Etats* Généraux. 

Ainlî  iéroienc  confervés  & les  pré- 
rogatives de  la  municipalité  & les  ♦ 
droits  des  Citoyens. 

Il  ne  nous  a pas  paru  néceffaire  que 
les  Députés  aux  affernblées  de  quar- 
tier ou  à rAffemblée  générale , fiuTent 
propriétaires  de  terre  ou  d’immeubles  , 
parce  que  dans  une  Ville  de  com- 
merce , SÎRE , le  commerce  de  cha- 
cun eft  une  véritable  propriété  , qui 
l’arrache  autant  aux  intérêts  de  la  cité 
qu’une  propriété  foncière  attache  celui 
qui  la  poiTede  aux  intérêts  du  diftriéî: , 
dans  lequel  fa  propriété  foncière  eft 
limée  ; parce  que  de  plus  li  Ton  excluoit 
foit  des  affernblées  de  quartier  , foit 
des  Affernblées  générales  iesNégocians 
qui  ne  feroient  pas  propriétaires  , on 
fe  priveroit  des  lumières  d’une  mul- 
titude dffiommes  inftruits , qui , parce 
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qu^ils  emploient  tous  leurs  capitaux  à 
favorifer  les  progrès  de  l’indullrie  na- 
tionale , n’ont  pas  mérité  d’être  privés 
des  droits  de  citoyen  ; parce  qu’enlin  , 
SIRE  , dans  la  fituaiion  politique  de 
l’Europe,  le  commerce  n’ell:  pas  moins 
nécefîaire-  à un  grand  Empire  que 
l’agriculture,  qui  ne  fleurit  elle-même 
que  par  le  commerce  j & que  fi  par 
l’effet  de  Tagriculture  on  pouvoir  ac- 
quérir tous  les  droits  de  cité  , tandis 
que 'par  l’efFet  du  commerce  on  en  fe- 
roiî  dépouillé  , il  pourroit  arriver  que 
le  commerce  , déjà  fi  peu  floriffant 
parmi  nous , & qu’il  importe  fi  fort 
d’encourager  , finît  par  n’être  confideré 
que  comme  une  profeffion  vile  , dont 
il  faudroit  abandonner  l’exercice  à des 
hommes  qui , à caufe  de  l’exiguité  de 
leurs  moyens , n’auroient  pas  d’autres 
profeffions  à remplir. 

^ Tel  ell,  SIRE  , le  plan  que  nous  pre- 
nons la  liberté  de  propofer  à VOTRE 
MAJESTÉ  & à l’Affemblée  des  No- 
tables qu’elle  vient  de  convoquer* 
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VÔTRE  MAJESTÉ  a daigné  déclarer 
qu’elle  accueilleroit  avec  bonté  toutes: 
lès  obfervations  qui  lui  feroient  pré- 
fèntées  , pourvu  qu’elles  fuffent  diftées 
par  l’arriour  du  bien  public  , & qii’ elles 
ri’euffent  pour  but  que  de  concourir  à 
fes  vues  pour  la  profpérité  de  la  nation; 

C’eft  cet  amour  du  bien  public  ÿ 
SIRE , c’eft  le  defir  fincere  de  travail- 
1èr  en  ce  qui  nous  concerne  à cette 
profpérité  nationale , objet  conftant  des 
vœux  de  V OTRE  MAJESTÉ,  qui  nous 
à déterminés  à raffembler  les  obfer- 
vations^  que  nous  venons  de  mettre 
fous  fes  yeux.  Nous  ofons  donc  efpé- 
rêr  qu’elle  voudra  bien  les  prendre  en 
conlîdération  , & qu’elles  pourront  in- 
fluer en  quelque  chofe  fur  ce  qui  fera 
déterminé  dans  r A.ffembIée  des  Nota- 
bles , tant  par  rapport  aux  municipa- 
lités en  général,  que  par  rapport  aux 
municipalités  des  Villes  commerçan- 
tes. 

Les  Habitans  de  la  Ville  de  Lyon 
ne^çefTeront  dé  fairç  vçeux  pourla 
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jprofpérité  d’un  régné  qui  fera  infailli- 
blement  une  époque  de  régénération 
& de  gloire  pour  la  nation  qui  a le 
bonheur  de  vivre  fous  les  loix  de 
VOTRE  MAJESTÉ. 

Berruyer  , capitaine  colonel, 

Cinier, 

Sr,  Didier. 

Dupont  de  Chavagneux. 

Artaud. 

Andrieu. 

Monterrat.  ' 

Deiucenay. 

Defgrange  l’alné, 

J.  Steinman,  ecAfrz/z.  Fayolle,  échevin.  J.  M.  Degraix,- 
confeiller  de  ville,  Régny  , tréforier  de  la  ville  ,• 
noble.  Imbert  Colomès  , échevin.  R',  F.  Auriol , noble, 
Martin  , freres , Duval  6c  Compagnie.  Garcin  y 
Laveur  &:  Compagnie.  A.  Faye  Jacquier, 
Dupin,  Magneval  ik  Compagnie.  J.  Roux  fils. 
Muguet  de  Mont-gant,  noble,  Chardini  Sc^Dumonr. 
J.  P.  Caillat.  A.  Combe  , pere  &:  fils.  Allard  le 
Jeune,  J.  C.  Terret  , ancien  fyndic  de  la  grande 
fabrique,  Pleyney  , Ferlât  &C  Compagnie.  Zacharie' 
Pavy,  ancien  fyndic  de  la  fabrique,  J.  D.  Ber-' 
galle.  Bullûd  Mathevot.  Le  Moine  , ancien' 
échevin  , noble,  Chalons  , freres.  Arcis  , freres, 
L.  Benoît  hL  Compagnie.  G.  Coignet.  Goudardi- 
B.  Berger.  Bouquerot.  Jacquier  , confeiller  de  ville, 
).  Benoit  & Foarnel  , fils,  Perrin  ÔC  Gamel.  La 
Combe  , Belaclas , fils  &;  Compagnie,  Veuve  Rey 
CaUlat , freres.  L.a  Grive  , freres,  Mottef^. 


Les  capitaines  coî,- 
& commijfaires  de  la 
Milice  bourgeoife  de 
la  ville  de  Lyon: 


I 
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l^oiidreil  , freres  Sc  Compagnie.  Moulin  êc  Mi- 
chel. P.  Courajeod  & fils.  Courajsod  , frereS^ 
Bifcarat , Biilon  ÔC  Valuy.  J.  Gautier  8c  Compagnie» 
Jourdan  , p.  £.  8c  Seguin.  Cappau , Bovis  8C 
Compagnie.  P»  Récamier  8c  Compagnie.  Mar-' 
duel  , freres  ôc  Compagnie.  F.  Maupetit  8c 
Compagnie.  Niviere  , Rouffeau  8c  Compagnie. 
B.  Durand  8c  Compagnie.  Roux  de  Crufol  , noblec 
Paul  Sain  8c  fils  , noble,  J.  Fruélus  8c  Compagnie. 
Loyer.  Jouflerandot  8c  Meffralet.  Lucy  , p.  f.  &c 
Compagnie.  Sain  , Coflar  8c  Pinet  , freres.  Lachenal 
8c  BoilTonet.  Fau  ôc!  Monneret.  Defgranges  , Joyeux 
& Compagnie.  L.  Botex.  Jouvene , Mémo  8c  comp. 
Picard.  Pinoncely  8c  Compagnie.  Briaffon,  ancien, 
échevin , noble.  Maupetit  , Muguet  8c  Compagnie.  H. 
Jordan  l'aîné  , ancien  échevin  , noble,  Dallier  , doyen 
des  notaires,  G.  A.  Ricard,  J.  A.  Guyot  8c  Comp* 
noble.  Code-)  or  dan  ^ noble,  Defpeche.  Code-Morin  > 
noble.  J.  G.  Alex.  Bergalfe.  Claviere  , capitaine  de  la 
milice  bourgeoife.  Nantas  8c  Motet.  Allard  ôC 
Gaillard.  Chardiny.  B.  Vionnet.  P.  Jordan, 
F.  Maurice.  J.  Jacob.  Jacoud  , noble,  Lafabregue  , 
Fournier  ôc  Rouffelon.  Mas  ôc  compagnie.  Code  > 
freres  , ÔC  Compagnie.  Brodât  ôc  Perrin.'  G.  Ai- 
mard.  Malechard  ÔC  Compagnie.  P.  Roux  , Guil- 
lermet  ÔC  Compagnie.  Sainte-Guite  ôc  Compa- 
gnie. P.  Davallon  ÔC  Compagnie.  FourneL 
J.  B.  Peclet.  Petolas  , freres  ôc  Compagnie.  La- 
pene.  Goujon  ÔC  Olivier.  Bruyere.  Allery, 
Miraillet.  Riche.  N.  Lafond.  Bouchardier  , La- 
plagne.  C.  Verand  ôc  Compagnie.  F,  Valefque, 
receveur  des  Finances  , noble.  J.  C.  Legoux, 
Roche  , freres.  Grégoire  Ôc  Rigaudier.  Guillor. 
Boufquet  , Viallat  ôc  Compagnie.  J.  Vial  ÔC 
Compagnie,  Çhalfaignon  , fyndk  de  Vépicerie^ 
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tes  frétés  Picquet*  Brunet,  frères  6c  Fils< 
don , pere  ^ fils*  Berger , freres  &c  Compagnie* 
Verzy.  Claudet,  freres,  &:  Prat.  Defgrcnges  , na- 
tflire,  C,  Montanier  , freres  , ôc-  Champagne,  Ar-- 
naudtifort  ^ frétés  , 6c  Conlpagriie,  F.  Girard  ôC 
Compagnie.  Peliflbn  ^ fils  aîné-  F.  Cury* 
J.  B.  Faure  ^ ancien  Jyniic  de  Ÿépicerie,  Veuv« 
LeiHontey.  Dechaftelus.  Gounet , fyhdiô  des  pro-* 
iureurs,  Rey.  Bret  , doyen  de  ta  communaw.K 
des  procureurs i Duniond-  Valfort*  M.  A.  Grand* 
Dufurgey  , aîné  , prociireut,  Leedurt.  B.  Lucy 
Ç.  Perrin.  Frorriental , notaire,,  Gubian  > freres  &? 
Comp.  Grand , Thiers  ôc  Compagnie.  P,  Mi-* 
chel  6c  Pichard,  loffinet,  Cambefi'edes  6c  Com^* 
pagniei  j.  P.  Gubian  ôc  fils.  Muguet  êc  Per- 
rot* C.  Dury  &c  Gueiin.  Allard  6c  Guillet. 
ArdilTon*  Pilât  6c  Lions*  Monterrat  6c  BoUvard, 
Van  Rizemjjurg,  Bruifet  6c  Compagnie.  Chaloa 
6c  Liebaux.  Guiraudet.  Phiripôn  l’aîné.  J.  J.  Peil-« 
Ion*  Veuve  Lacofias  6c  fils.  J.  Roflaîng  6c  Com- 
pagnie. I..E(unan6c  Compagnie. ‘P.  l’Huon  6c  Com- 
pagnie. Ponclîon  l’aihé  , noble,  M.  A.  Grand.  E.  Per-^ 
non , noble,  P.  Morel , Chevrotiôr  6c  Compagnie. 
|,.  J.  "Mlege.  Guydf.'  A.  ’ Miege.' Servant  , noble, 
Fortis*  gChedel  6c  Comp.  P.  Mlege..  J.  Bouilkrtd. 
Alliumbêrt*  VioHnet  l’aînél  T.  Violet.  Odille^ 
jProft  ^l’ainé.  Bruny.  CaSRgnbl.  Martinon , freres 
èc  Lambert.  Saintoh.  Leque  , Larguier  6c  Compa- 
gnie* L*  C,  Üelon.  7.  Morel.  Monnier.  Bernard, 
î,  Sponton , noble,  Larouviere , nobUi  Freres  Diaa 
6c  fils.  Barraud.  DaüÆgny.  BieflTe*  Saget  , nobîe^ 
LevafTeur.  J.  G.  Mievre.  Dufrefne,,  Dervieux.  Cham- 
pein,  Jacquier.,  Bardit.  André  , capitaine,  GidMàiü, 
î.  Regny.  Cayer.  Dubois.  Revol.  L.’  Beniquet. 
Barmond  &C  Comp.  E.  Robas.  J,  Genella  6c  Comp. 
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Ê.  Rôfe.  Boüvarcî.  Cochet.  Guichard.  Ÿ,  Ardif^ 
fpn.  Martel.  Mioche  èc  fils.  Varambon  , aîné, 

p.  Clerc.  Chaignet.  Chirat.  Bouvard.  Chaland. 
Froment.  LevafTeur.  J.  Bœuf , oncle.  LieVfe;'F.  Bon* 
Jacquier.  P.  Geneila.  J.  A.  Armand.  Frachon  , 

Malgontier  & Compagnie.  J.  ^Delachénal  fiî.s, 
5.  .^Cociaet  Jacquier.  F al  fan  , 'père  6c  fils. 

Buret  &:  fils.  M^figion  &C  Martin.  Hugues , Fo- 

jgere , Boy  , Perret  fils.  Duclaux , cadet.  Clau- 

det  , freres,  ëc  fils.  Vagano.  Càchard.  P.  ’Cofle.' 
Schnatter  bc  Compagnie.  Gaulard.  Laurin.  L.  Pi- 
card. A,  Bouilland  , fils.  Guilloud , Second.  Bel- 
Hfcer.  Bofcary  , fécrétaifé  provincial.  Donet  ëc  Pra- 
gier.  CiapiiTon.  François.  F.  Bouchet.;  Fougerolle. 
Grand  , Perrier.  Maurel.'  Roche.  Frècoiïx.  Guille  , 
Æis.  ’ Trouiliat.  Clanchard.  Raftafd.  É(éi‘n-ardDn.  Tà- 
Faret.  Faure.  Fetan.  BèfTon.  Miltiaire.  Jacquét. 
Biidan  , fils.  Martin,  Bavet.  Jeulîen.  J.  B.  Pilîon. 
\ial.  Serene.  Marchand.  J.’  Rejmiér.'  ■lacafgë, 
Guillot.  Affel ,,  fils.  Fabre.  Bourdelin , freféS  ; La- 
roche ë<  Fiard.  Spircirarch.  U.  , Cÿvôt.  Maria. 
Renaud.  Fay  , neveu.  J.  B6urc(elin.„  VuHiét'- Du-* 
land.  Delorme.  Plauchet.  Vacher. "i^’aifîard.  Co- 
ton & Compagnie.  Bernard.  SaVary . , Broffî.  .'Dil- 
pré.  Marais.  J.  Carrier.  Carier,  . Be'fg1ei\  ',C^ 
yiiie.  Grégoire.  Vial.  L,  Buiffon.',  Co'cîi’etV  ■DC;i 
yienne.  Saint-Pierre  ëc  Compaghîe.*"  Hu^Dafon 
neveu  , Malha  ëc  Compagnié,  L,  Buiffoii  ëc  Du- 
mas. Vïoïk,  capitaine,  ^ capïtdinèl  'B'Vû'fètt'i 

pere  , fils  aîné.  Brofiard , fils,^  Grivet  ' ëf 'Com- 
pagnie, J.  Devarenne.  Grenier.  capitaine, 

Collot  Taîné.  Pellion',  pere  ëc  fils.  B'.  G.  Pinet 
ëc  Compagnie,  F.  Peillon,  Ahtony  -,  freresi 
Delorme.  ' Peraud.  Deriard.  F.  Rapu.  Paffiot 
ëc  fils,  ^ Mettra  , ‘ Aÿet  ëc  Péilloh,  Cuzei  àC 
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Albert^  FrerÔS*  J.  Grabit.  Lafont,  fils  aîné,  MalînasJ 
fteres.  Grumion.  F.  Arthaud , fyndic,  Larroque* 
Vial.  Grandjoîid,  freres.  Ferrer,  Plancher  & Fer'-* 
fiol.  Gleyze  , capitaine,  Farges.  Dereylieu.  L.  Rofj^ 
fet,  fyndic  adjoint  de,  la  librairie,.  G,  Floret  ^ 
aîné  , notable.  Veuve  Burdet  , Lecoart  & Com-*^ 
pagnie^  Üurànd  ,>  capitaine.  '-  , freres  6^ 

Comp.  Piefîré.-  Berruyér èapitainë,'  Jourhel  ^ fils  ^ 
noblci  Mich'èl  ^nôbte.  Miëge.'Bîfedôn û/zcien  fyndic 
de  'la- grakde  fabriqué,  E.  Defiftartain  , capitainif 
dé  tu  'milice  bburgeoife.  1,  Pavy'  &t  Compagnie; 
Germairi  ^ ffeiés.  Saînt-Piérrè  ^ ctfpïV<iz/2<î,  Buiiror>j 
eàpîtâine,  Sion'eff',  -freres,  Gèrrnain',-  freres»  Pearèti 
A.  ^.Saînt'^Bidiér.  • Gérrhain  l’ainé  ^ ‘ ancien  -- ffridic* 
jphilrppan  éàpîtàine  - enfeigàe,  ‘ G.  AudlfiFreé 
Gorftpagriie.  X.  'Gàîlieh  Gompagriie.  AudifFret  ^ 
èapitainei  Güyot  ^ • Germain  êC-'  Gdmpagnié.  - Pli 
ron  .^  Bè)on“'‘&C  Compagnie.*  Driver,  Mongin  . . 
Cofl^agniej-'X  -Neilkn;  ‘ Savoy ë MontèilleT'  & 

CoEff^gnfe.  rRîche.  Forcheron,,.  freles  Sc  Thevéi 
net.  Xochét  & Gaean;  Giraud  èc  ToUfnU; -Beri 
geofi.  . Tottftfâ'-^,  < fiîsv  J-.' Sablie  l^àîoé  & Comi 
pàgrïil,*^'' Roket  ^ J chaland  Compagnie.  Saîm 
J.  Gros.'G,  Montagnat.'  Rehant.  B.  Gabaret.  J.  Bii- 
Béèd^z:  Paufim  Pàchof.  Aî  Grepü»  A«  SpreaficoJ^ 
îiônftet."Ga!iliat^'/  Tib^àire.'  Piinguet;  G.  GaBie» 
C\  PefrBtilti'' Galëtin.  •Barbêris.”''  P.  Pleriéy.  J.  Bé 
Gairat.  JoulTerandot.  Gi  Ghialafid.  "Batidia..  I.  Ha-: 
rent,  Defplace,  Perret.  Audra,  Saillier.  Bou- 

iard  JlVX>nnet.  A,- Félix, 

j7oBoarnê»MBe/trand  j Jv  Ghaix.  Terrafforr, 

h.  Pi;  Moarighy.'  . Germain. ,,  capitaine.  Driver  & 
Thollon.  Monterrad  , Saint-Mi  chef  Compagnie, 

Viala  , capitaine.  J.  Page  , capitaine,  J.  Ca- 
minet  &c  Page.  P.  J,  Serve.  Gauzées.  C)iarreton> 
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tû'pîiàihé,  Gômbaut , capitaine,  Bichat , èapkaiHél 
Armand.  Badin.  . Charbonnier.  Boudret,  Pujaté 
P.  Bagnard.  D.  Erray.  Maurel.  ; Kefme.-  Tfavaillé^ 
Ducreux  6c  Compagnie*  Blain.  Munet.  Ciimain  6c 
Compagnie*.  J.aquemctton  , Senn  6c  Duchamps^ 
J.  B.  Collomb  > pere , fils  6>t  Chaça.  Abraham* 
Charmeton , capitaine,  P.  Dremoy.  Maille  , capi~^ 
taifie^,  Bey.,  confeiller  en  la  Sénéchaujfée  , & lieu-* 
tenant  - général  de  policet  ^ftaud*  Chalvet.  L.  Du-r 
vel.  Démolis,  Tournaehon.  L.  Molin.  Mo-* 

fgnd,  P.  Chavarrot,  Tournaehon*  A*  , Sar-razin, 
J.  Sarrazin.  J.  Revilly.  J.  Lafond.  Marietan.  FeuiU 
tetj^fils,  ^Riljieux.  Tournaehon.  Sabatier.  Legrand., 
puçarre,  André  6c  J*  Oreel.  J.  M,  Dupré  ^ 
èapitaine  en  cAe/*.  Duehand  , capitaine  en  chef 4 
yoron  notaire.  De  Chatelus.  Dufurgey  , caphaineif 
Béllemâin,  Bellouard  , notaire.  Dupont,,  neveu  ^ 6< 
Danthoine.  Fournerau  Corderier  6c  Comp» 

Dubouchet  , ^ Court  6c  , Cavaillier.  Ménard  , GaiU 
lard  ôc  Capel*  Quinquinei  , freres  , Pugens  &Ç 
Compagnie.'^  D.  Leboeuf^  Raynaldis  , ainé. 
J?::  Perret  , ancien  .notable,'.  Blanc  , Sgçrepuy  , Ro- 
màjnet  6^  Compagnie^.  Pitrat.  Jalivet , fils  6c  Corn-^ 
pagnie.  Montanier  ^ jChatilet.  P.-Heory  Carrand, 
FoDubois  , Dunilac_.  L.  Thevenin.  Riçhou  , 
taine.  Petit.  Turin,  freres.  Dervieu  ^^fiU.  Borel , Deyaf 
îiffao'.,  capitaine noble,  Dervieu , capitaine,  De^ 
iiêryo.,L  pere  , fils  6c^  Dervieu.  . ' , ..l 

•'  ‘FTota.  ’Z-^z  préfenté  'kequête  à été  ^.femife  -i 
•Meffieurs  lés  Officiers  Municipaux  y ' qui  en  ont 
fait  l'envoi  du  Roi  ^ aux  Minières  ^ ër  gué 
Gouverneur  de  la  provineé,  . . ' 

' ^ ^ i 


